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HISTORIQUE 
 
 
            Le PAI  95/96 s’inscrit dans la tradition d’un travail pédagogique en équipe mis en 
pratique au LGTRI La Briquerie depuis plusieurs années, les différentes expériences 
entreprises convergeant vers un même objectif : 
  
doter l’élève d’outils méthodologiques qu’il pourra transférer d’une discipline à une 
autre ou d’un domaine d’expression à un autre. 
 
Pour mémoire: 
 
1992/93 : Elaboration de fiches portant sur les techniques d’argumentation, à l’oral ou à l’écrit 
1993/94 : Découverte et consolidation de la compétence « cohérence du discours » à travers 

les notions de démonstration et d’argumentation dans les disciplines scientifiques et 
littéraires.  

               Découverte et pratique de l’outil CDI. 
 
1994/95 : Identification des démarches de l’historien et du romancier à partir de l’étude 

parallèle et comparative d’une période historique (la Révolution française) en 
histoire et en français.(ouvrage de référence: Les Chouans, de Balzac) 

 
 
                 Il s’agissait déjà de favoriser l’acquisition d’outils d’analyse ou de réflexion 
conduisant les élèves vers une plus grande autonomie. 
 
Ces expériences étaient centrées sur un travail fait en classe, nécessitant le concours actif des 
élèves et le contrôle du professeur. 
 
Mais qu’en est-il du prolongement hors-classe de ce travail effectué en cours ? 
 
     
                   Les élèves de  Seconde Générale et Technologique  ayant un horaire 
hebdomadaire chargé (33 heures par semaine), sont fréquemment enclins à réaliser de manière 



 

expéditive voire à négliger le travail personnel qui leur est demandé hors classe  et qui 
constitue un élément essentiel de leurs études puisque c’est par ce biais qu’ils réinvestissent 
les acquis et, plus généralement qu’ils constituent leurs savoirs et leurs compétences. 
                
 
            Dès lors se pose un triple problème : 
      - celui de l’adéquation entre les exigences scolaires et la réalité d’un emploi du temps 
extra-scolaire souvent prégnant. 
       - celui de la gestion par les élèves de leur temps disponible hors classe et des moyens à 
mettre en oeuvre pour employer au mieux ce temps, dans un souci d’efficacité. 
        - celui de la répartition et de la cohérence du travail demandé par l’équipe enseignante. 
 
      C’est de cette interrogation qu’est née l’idée du présent projet, dont l’objectif est de 

 
 

CHAMP D’APPLICATION 
 
 
Public visé: deux classes de Seconde Générale et Technologique parallèles de 27 et 30 élèves 
 

 La difficulté de l’entreprise est venue de ce que la marge de manoeuvre de 
l’équipe pédagogique s’est trouvée considérablement limitée par la nature et le nombre des 
parties impliquées : sujets apprenants et leurs familles, professeurs de la classe, 
administration, institution (qui définit entre autres les programmes et les horaires). 
                   

 Il n’était pas envisageable en effet d’intervenir sur les programmes, ni sur le 
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Analyse de la situation : 
 
- Transition perçue comme difficile entre les classes de troisième et de seconde : 
la modification des rythme, volume et même méthodes de travail ainsi qu’une 
moindre directivité dans la gestion de ce travail peuvent désorienter les élèves. 
 
- Un emploi du temps pesant (33 heures par semaine) et des pratiques extra-
scolaires (activités sportives ou musicales) perçues parfois comme prioritaires par 
la famille elle-même, entraînent fatigue et réduction du temps disponible. 
 
- Enfin, sous-estimation du rôle de l’attention et de la concentration dans 
l’efficacité de l’apprentissage et faible capacité de planification. 
 
Tous ces facteurs expliquent en partie les mauvaises performances de nombreux 
élèves en matière de travail personnel et contribuent à les décourager voire à les 
démotiver. 
 

Objectifs généraux poursuivis: 
 
∗ Remotiver l’élève (par rapport à son projet personnel essentiellement) en conduisant avec 

lui et son entourage familial une réflexion sur les finalités et sur les modalités (quantité, 
nature, fréquence) du travail exigible. 

∗ Equilibrer et répartir, après concertation entre enseignants, le travail demandé 
∗ Aider concrètement et individuellement chaque élève de la classe 
                                       - à organiser et à planifier son travail hors cours. 
                                       - à être plus performant du point de vue de la rapidité d’exécution et                       

de l’apprentissage. 
 
Mise en oeuvre 
 
Celle-ci s’inscrit davantage à un  niveau de diagnostic qu’au plan d’une véritable remédiation. 
 
 

 
 

Compétences élèves Pratiques professeur 
Savoir organiser son temps de travail 
 

Evaluer le temps de travail demandé en 
fonction du profil de l’élève 

Savoir prendre des notes 
 

Pratique des outils méthodologiques de base 

Savoir se concentrer pour être attentif 
 

Techniques de stimulation de l’attention et 
exercices de mémorisation 

Etre capable de réfléchir sur sa manière 
d’apprendre 

Sensibilisation à la notion de représentation 

Savoir faire le lien entre les différentes 
disciplines 
 

Pratique des outils méthodologiques de base 
 

QUELLES COMPETENCES L’ELEVE DOIT-IL METTRE EN OEUVRE 
POUR GERER SON TRAVAIL PERSONNEL ? 



 



 

1°) Concernant le diagnostic précoce des élèves en difficulté  par le biais très souple de fiches 
navettes. 
 
2°) Concernant le suivi plus particulier des élèves en classe ; en début d’année scolaire, 
chaque professeur de la classe s’engage à être l’interlocuteur privilégié de 4 ou 5 élèves : 
- vérification des classeurs et cahiers, 
- tenue de cahier de textes, 
- vérification de la mise en application de l’emploi du temps hors classe (cf ci-après). 
 
3°) Afin de gérer le calendrier des  leçons, devoirs et interrogations imposé aux élèves. 

 
a) Ce calendrier nécessite de la part du professeur une évaluation relativement fiable du 
temps qu’un élève moyen peut consacrer à la réalisation du travail personnel qu’on lui 
demande. 
Remarque: Cette estimation a été l’occasion d’une réelle prise de conscience. En effet 
l’addition des temps de travail hebdomadaire proposés à titre indicatif par les professeurs 
de chaque discipline aboutissait dans une première version à un total irréaliste qui, s’il 
avait été soumis tel quel aux élèves et à leurs parents aurait discrédité tout discours 
magistral sur le travail ! Les professeurs ayant établi isolément une estimation 
exclusivement disciplinaire, n’avaient pas mesuré que l’on envisageait pour un adolescent 
de seize ans 52 heures de travail purement scolaire (33 heures de cours et 19 heures de 
travail autonome à la maison !) 
Après arbitrage, le temps moyen de travail autonome hebdomadaire a été évalué à la 
baisse (entre 11 et 13 heures, toutes disciplines confondues, selon le niveau de l’élève), 
sans qu’il soit possible de savoir cependant si la nouvelle évaluation résultait d’une 
réduction effective du travail demandé ou, plus formellement, d’une estimation se 
référant à la vitesse d’exécution des meilleurs élèves. 
En tout état de cause il est apparu que bien que particulièrement mesurées, les exigences 
des professeurs en matière de travail autonome se heurtaient à l’obstacle de la surcharge 
de tâches scolaires. 
 
 
b) La planification des devoirs et interrogations a fait l’objet d’échanges oraux entre les 
professeurs. Comme ces activités sont, soit programmées selon un rythme régulier et 
pratiquement immuable (maths, français, langues, histoire), soit données longtemps à 
l’avance (3 semaines ou 15 jours), l’organisation du travail personnel a été d’autant 
facilitée. 
L’équipe pédagogique avait envisagé d’établir un calendrier/programme qui aurait été 
remis aux élèves tous les quinze jours, mais ce projet s’est avéré inutilement pesant, le 
cahier de textes ou l’agenda de l’élève étant un outil de référence déjà très performant s’il 
est effectivement consulté. 
 
 
III. L’implication des élèves eux-mêmes dans leur travail 
 
Il s’agit d’associer les élèves à l’élaboration de leur emploi du temps personnel, cet 
emploi du temps devenant une grille de référence aussi bien pour la famille que pour le 
professeur et conduisant chacun  
- à s’interroger sur les finalités à court et à long terme de la classe de seconde 



 

- et à hiérarchiser les activités hors classe en définissant des priorités par rapport au 
« projet personnel de l’élève », avec l’aide du Conseiller d’Orientation et du Professeur 
Principal de la classe. 
 
Les modalités très concrètes de cette réflexion menée au cours de deux séances 
modulaires et à laquelle ont été associés les parents, ont fait l’objet de discussions 
animées et constructives, la grille ainsi élaborée ayant valeur de contrat entre l’élève et 
l’équipe pédagogique. 
 
 
BILAN DE L’EXPERIENCE 
 
A. Les aspects constructifs 
 
Le point de vue de l’élève 
 
- Pour des élèves issus de la classe de troisième et devant s’adapter à un nouvel 
établissement, de nouvelles disciplines, au rythme de travail plus soutenu qu’exigent les 
études secondaires, ces activités de suivi et d’accompagnement rappelant celles du C.E.S. 
ont eu une fonction sécurisante, en particulier au cours du premier trimestre. 
- D’autre part, il s’est avéré que la concertation des professeurs en matière d’étalement 
des devoirs et leçons a porté ses fruits et facilité les réels efforts de planification de 
nombreux élèves. 
- Enfin, même si l’emploi du temps hors classe fut loin d’être respecté chaque semaine, il 
n’en reste pas moins qu’il a sensibilisé à la notion de temps les élèves « moyens » ainsi 
que ceux qui éprouvent des difficultés à se représenter le futur à moyen terme et à 
planifier les étapes d’un projet. 
 
 
Le point de vue de l’équipe pédagogique 
 
L’estimation du temps de travail /élève a été l’occasion d’une réelle prise de conscience 
suivie d’une réflexion constructive (cf remarque ci-dessus). La concertation accrue qui 
s’est mise en place au premier trimestre témoignait d’une prise en compte plus effective 
du quotidien des élèves. 
 
 
Les problèmes soulevés 
 
- Pour les élèves, même les plus volontaires, l’expérience qui consistait à mettre 
régulièrement en pratique leur emploi du temps personnel, s’est heurtée à l’obstacle 
infranchissable que constitue la fatigue: même en respectant une organisation rigoureuse, 
il est apparu problématique de concilier les impératifs institutionnels (programmes, 
horaires surchargés), avec les rythmes biologiques d’un adolescent. Le « rendement 
intellectuel »,  l’assimilation de notions nouvelles vues au  cours de la journée deviennent 
aléatoires dès lors qu’un élève subit  9 heures de cours le lundi et 8 heures le mardi ! 
 
Ces constatations rejoignent les inquiétudes régulièrement formulées des médecins, 
parents d’élèves et enseignants concernant la fatigue et la fatigabilité des élèves. 
 



 

 
 
Pour les professeurs, le temps de concertation et surtout la régularité du rythme de 
concertation ont été perçus comme une surcharge et le procédé lui-même a été 
rapidement abandonné. 
 
Enfin l’équipe a exprimé un pessimisme relatif quant à l’efficacité d’une concertation 
régulière assez rapidement assimilée à un simple rituel dépourvu de prise effective sur les 
habitudes familiales et la motivation des élèves. 
 
 

Expérience réalisée dans le cadre du cours de français et des modules. 
 
 
1ère PHASE 
Replacer l’activité prise de notes dans le contexte d’une réutilisation. 
 
- Lire à chaque groupe un récit long. (en l’occurence l’Araignée de Hans Heinz Ewers) en 
demandant aux élèves de « prendre des notes » sans autre consigne particulière. 
 
- Trois semaines à un mois plus tard, au cours d’une séance modulaire, demander aux élèves 
de restituer ces notes sous la forme d’un bref récit. Temps consacré à cette activité: 10 à 15 
mn. 
 
- Choix de trois productions d’élèves lues au reste du groupe qui évalue la qualité du message 
(Contenu, cohérence) 
 
   Variante: Le professeur peut lire deux documents différents (1 par groupe) et ensuite , au 
moment de la restitution, placer les élèves dans une réelle situation de communication en leur 
demandant de transmettre l’information qu’ils ont prise en notes au groupe qui ne connaît pas 
le document d’origine. 
 
 
2ème PHASE: 
Identification des difficultés rencontrées, tant au niveau de la production du message à partir 
des notes qu’au niveau de la réception. 
Listage des carences (temporelles, spatiales, identité des personnages, structure narrative, 
sens global) 
 
 
3ème PHASE: 
Remédiation :  
 
1°)  Prendre conscience de la complexité de cette opération intellectuelle, qui nécessite la 
simultanéïté de trois activités: comprendre, sélectionner noter. 

 Mise en évidence du rôle de l’attention et de la concentration. 
  
2°) Définir son projet de réutilisation des notes (réinvestissement dans un exposé ou un 
sujet de type III, mémorisation d’une leçon, application professionnelle telle que la rédaction 
d’un compte-rendu de réunion) 



 

 Que le destinataire des notes soit « MOI »  ou « UN AUTRE », le facteur temps intervient 
pour faciliter « l’oubli »  NECESSITE DE LA LISIBILITE DES NOTES. 
 
 
4ème PHASE 
Pour optimiser la lisibilité, les élèves listent (classement au tableau) les consignes: 
 
 
ASPECT MATERIEL STRUCTURE ET CONTENU 

 Préparer des feuilles en nombre suffisant + 
stylos de couleur 

 Numéroter les pages 
 Adopter une disposition aérée 
 CODAGE 
- abréviations usuelles et/ou personnelles 
- signes conventionnels symbolisant une 
relation logique 
- style télégraphique 
 

ATTENTION au risque de simplification à 
outrance de ces signes ou à l’emploi d’un 
même signe pour deux notions différentes: 
risques d’erreur dans le réutilisation. 

 Visualiser la structure: titres - couleurs -
disposition sur la page  être attentif aux 
connecteurs logiques et aux transitions, afin 
de noter la démarche de l’émetteur, la 
structure de son message. 
 

 Contenu: 
- sélectionner l’essentiel (cf traitement des 
exemples, des digressions) 
- être synthétique (un mot, une reformulation, 
un schéma peuvent remplacer une 
énumération.) 
 

 
 
5ème PHASE: Entraînement 
1°) Exemple de prise de notes : 
Le texte suivant est à représenter sous forme de schéma. 
 
La Direction des services d’une entreprise 
L’entreprise est dirigée par un PDG, Président Directeur Général dont dépendent les 
directeurs « Technique », « Marketing » et « Administratif et Financier ». 
Chaque directeur a sous ses ordres différents chefs de services et cadre; 
- Comptabilité, informatiqu , personnel. 
-Publicité, relations publiques, commerciaux. 
- Des ingénieurs, des contremaîtres 
 
2°) Restitution d’un message oral 
Référence: l’émission «  ENVOYE SPECIAL », Les animaux de laboratoire 
- Visionner (6mn)  puis répondre spontanément aux questions suivantes: 
- QUI parle ? 
- DE QUOI ? 
- Dans quel cadre ? 
Visionner à nouveau pour prendre des notes plus précises,  puis confronter le résultat avec la 
grille suivante afin de vérifier que l’essentiel a bien été noté. 
 
 
 
 
 



 

Intervenants Cadre Les solutions 
alternatives à 
l’E.A. 



 

 Nous ne souhaitions pas obtenir ce silence de convention, pourtant si 
confortable, où chaque élève peut simuler à loisir l’attention la plus soutenue , mais une 
concentration active, facilitant l’assimilation du cours. 
 

Comme nous nous sentions particulièrement démunis dans ce domaine, nous 
avons sollicité un stage/établissement de type II, qui nous a été refusé pour des raisons de 
manque de crédits. 
 

Aussi, nous fiant à notre expérience et à nos souvenirs de lecture, avons-nous 
tenté de mettre en oeuvre quelques pratiques visant à stimuler l’attention en classe. 
 
 
I. QUELQUES TECHNIQUES SIMPLES DE RELAXATION 
 
Celles-ci ne sont pas toujours inconnues des élèves qui - parfois - les ont expérimentées et 
appréciées au C.E.S. Elles se révèleront particulièrement bénéfiques en fin de journée, pour 
aborder la huitième, voire la neuvième heure de cours. 
 
1°) Mise en condition 
 
- Partant du constat qu’une salle propre et aérée est un facteur non négligeable de motivation 
pour le professeur comme pour l’élève, nous avons accordé une attention systématique à la 
tenue et à l’aération des locaux occupés. 
Chacun a beau savoir que le cerveau fonctionne d’autant mieux que l’air respiré est 
correctement oxygéné, l’hygiène de la salle de classe reste encore très souvent négligée, 
surtout en hiver. 
 
- Préparation de l’environnement immédiat: 
  Chaque élève dispose sur sa table son matériel scolaire, stylos, classeur ou livre ouvert à la 
bonne page. 
 
2°) Respiration: 
 
   -  Installation en situation assise, yeux fermés (pieds à plat sur le sol - mains posées sur le 
ventre - appui maximum au niveau du dos et du siège - port de tête confortable) 
    - Prise de conscience d’une respiration ventrale, puis amplification progressive des phases 
d’inspiration et d’expiration (afin de chasser l’air vicié et de faciliter l’oxygénation). 
 Chacun connaît les effets bénéfiques de ces respirations qui ont des vertus à la fois apaisantes 
par rapport à l’anxiété, et dynamisantes par rapport à l’activité intellectuelle qui va suivre. 
 
 
3°) Discrimination auditive: 
 
   Exercice intéressant parce qu’il favorise une meilleure réceptivité au moment de l’écoute 
des consignes. 
- Installation comme ci-dessus 
- Fermer les yeux 
- Isoler successivement 
 les bruits les plus extérieurs (circulation, cour etc...) 
 les bruits venant du bâtiment (couloirs, étages, salles voisines...) 



 

 Les bruits de la salle de classe (forcément très ténus) 
 Le bruit de sa propre respiration que l’on amplifie progressivement 

Pause de 30 à 40 secondes à chaque phase. 
 
4°) Stimulation de l’attention visuelle 
- Installation, comme ci-dessus 
- On fixe des yeux le dessin d’une roue et plus particulièrement le centre de cette roue (doc 
prof). Durée 50 secondes 
- On inspire, puis au moment de l’expiration on déplace brusquement le regard vers le petit 
point noir situé à droite du dessin. On doit alors voir apparaître l’image rémanente de la roue 
que l’on stabilise autour du point.  
 

Ces exercices, qui n’ont rien de particulièrement innovant ont été mis en oeuvre avec 
beaucoup de conviction par la majorité des élèves. On utilise ainsi quelques minutes en début 
d’heure, quelques minutes qui ne sont pas du temps perdu mais gagné puisque les élèves sont 
nettement plus réceptifs après ces courtes séances, régulières bien que non systématiques. 
 

BILAN DES ACTIONS ENTREPRISES 
 
 
 

Comment mesurer les effets, sur les élèves et sur les professeurs, des expériences 
menées cette année ? 
 
 

Du point de vue des élèves, si l’on se contente d’analyser les résultats de fin 
d’année en termes de réussite scolaire, force est de constater que l’incidence de cette aide au 
travail personnel est restée fort limitée: en effet, on ne peut pas noter d’amélioration sensible 
des taux de réussite dans les deux classes concernées, qu’on les compare aux trois autres 
classes de seconde de cette année ou aux secondes des années précédentes. 

A priori, les chiffres ne semblent donc pas plaider en faveur d’une telle 
expérience. 
 

Cependant, d’autres paramètres sont à considérer, les chiffres ne pouvant à eux 
seuls rendre compte d’une réalité complexe. 
 
 

Tout d’abord, les exercices concrets de stimulation de l’attention, de prise de 
notes, de mémorisation, ont conduit les élèves à prendre conscience de l’importance de 
l’effort personnel et de la possibilité de progresser. Certes, les conclusions tirées de certaines 
expériences (attention / mémorisation en particulier) ont souvent paru des évidences aux 
enseignants dont elles confirmaient toujours les hypothèses de départ. Mais le simple fait que 
les élèves aient été convaincus, grâce à la situation de besoin dans laquelle ils étaient placés, 
de la nécessité d’être attentifs, de prendre correctement des notes ou d’organiser leur travail, a 
favorisé chez eux une participation plus active et plus autonome à leur propre formation. 
 

Il faut constater d’autre part que cette aide a bénéficié : 
 



 

 en priorité aux « bons élèves » et à ceux qui, déjà  motivés à l’arrivée en 
seconde, avaient à coeur de réussir leur projet d’études : ils ont été partie prenante dans toutes 
les expériences, immédiatement conscients du profit qu’ils pouvaient en tirer. 

 aux élèves indécis qui avaient besoin d’être rassurés : ils ont appris au cours de 
cette année scolaire à construire leur plan de travail , à être suffisamment exigeants envers 
eux-mêmes pour le respecter et à se donner les moyens d’apprendre efficacement. 
 

En revanche, les élèves qui étaient ciblés à l’origine, c’est-à-dire ceux qui se 
concentrent difficilement, n’apprennent pas leurs leçons et ne trouvent pas le temps de faire 
leurs devoirs, n’ont manifesté qu’un intérêt prudent pour l’expérience. S’impliquant 
modérément dans les tests et les exercices mis en oeuvre, ils ont -de plus- mal perçu ou refusé 
le « contrat moral » qu’implique l’élaboration d’un plan de travail personnel et cherché à  se 
soustraire à ce type d’engagement. 
 

Ces attitudes de refus sont souvent le fruit d’un vécu individuel ou de 
caractéristiques psychologiques sur lesquelles l’équipe pédagogique n’a pas (ou difficilement) 
prise. 

 
 
Du point de vue des professeurs, les réactions sont partagées. 

 
 
1) Certains aspects de l’expérience ont été rapidement abandonnés et ne seront plus 
repris à l’avenir: il s’agit des périodes de concertation et de suivi individualisé des élèves. 
En effet, sans véritables moyens supplémentaires, il apparaît impossible d’assurer un réel 
suivi des élèves en dehors des heures de cours. 
 
2) En revanche, nous comptons reprendre et éventuellement étendre à d’autres classes 
certains aspects positifs du P.A.I.: 
 
- Les fiches-navettes  régulièrement remplies ont permis une communication souple et 
efficace entre les membres de l’équipe pédagogique, suffisante pour cerner rapidement les 
problèmes posés. 
 
- la phase de sensibilisation (parents/profs/élèves) au volume de travail demandé par semaine 
et par discipline : la discussion qui s’instaure autour des estimations initiales faites par les 
professeurs et les élèves (estimations qui ne concordent pas toujours...) peut être l’occasion, 
au cours des modules, d’une réflexion commune  fructueuse . 
 
- l’élaboration par l’élève de son emploi du temps personnel en dehors des heures de cours, de 
son plan de travail hebdomadaire, reste une étape incontournable dans l’acquisition de 
l’autonomie. 
 
- le travail sur la prise de notes : nous envisageons de multiplier les occasions de réutiliser ou 
de réinvestir les notes (interrogations, synthèses, transmissions d’informations) en classe ou 
en dehors des cours. 
 
3) Enfin certains points feront l’objet d’un approfondissement, en particulier: 
 
- en histoire, une recherche sur les moyens d’apprendre à apprendre et sur la mémorisation; 



 

 
- et dans une optique pluridisciplinaire, la stimulation de l’attention : il s’agit de mettre au 
point des exercices destinés à privilégier l’attention convergente au moyen de supports variés, 
visuels ou auditifs. 


